
Dans le dictionnaire, le mot 

“ezân” est un infinitif qui 

a pour définition “faire savoir, 

faire entendre, faire appel, an-

noncer” et dont le terme indique 

d’une façon exceptionnelle aux 

croyants l’heure de départ des 

prières obligatoires avec –des 

paroles qui ont été déterminé 

par des preuves évidentes-.  Ce-

lui qui fait l’appel à la prière est 

nommé «Muezzin». Le lieu où 

l’appel à la prière est faite est ap-

pelé Mi’zene en arabe. Menâr ou 

Minâre 01 est le fait qu’il y ait des 

lumières allumées pour l’appel à 

la prière pendant les jours excep-

tionnels. Et Sherefe (le balcon) 

est le lieu où le muezzin fait le 

tour du minaret en faisant l’ap-

pel à la prière. Parmi les formes 

religieuses, l’ezân est cité entre 

les musiques de mosquée sans 

compositions musicales. Sa 

composition oratoire se fait en 

improvisant. 

Cependant, l’Ezan est effec-

tué avec des compositions mu-

sicales et avec des notas par certains compositeurs2 de nos jours. A notre avis, 

il faut que ces travaux soient beaucoup plus développés pour que cet appel divin 

soit réalisé de la plus belle manière possible. 

En tant que terme religieux, l’Ezan a été mis en place pendant l’époque de 

notre Prophète pour déterminer les moments des prières obligatoires. Il a été réci-

 01. 

B

Özet
Ezân namaz vakitlerinin ilâný, günlük yaþamda 

Müslümanlara içinde bulunduðu zamanýn hatýr-

latýlmasý ve yaþantýmýzda daima Yüce Yaratýcýyý 

unutmama gibi Müslümanlarý ilgilendiren özel-

likleri yanýnda, hangi dinden ve inançtan olursa 

olsun, bütün insanlýk âlemini Ýslâm’a çaðrýdýr. 

Ýþlevsel olarak bu kadar geniþ anlamý olan bu ev-

rensel çaðrýda, okuyanlarýn ses eðitimi almýþ ol-

malarý, icra edilecek ses tonu ve makamlar, kul-

lanýlan ses yükselticilerinin kalitesi tartýþma 

götürmeyecek kadar önemlidir. Bu araþtýrma-

mýzda çok önemli bir Dînî Mûsikî Formu olan 

Ezân’ý daha deðiþik yönlerden ele alarak, bu Ýlâhî 

mesajýn gerektiði gibi okunmasý için gayretleri-

mizi ortaya koymaya çalýþtýk.

Anahtar Kelimeler: Ezân, Mûsikî ve Ezân, Gü-

zel Ezân, Ýlâhî çaðrý, Vakit ve Ezân. Namaz vak-

ti, Ýlâhi Davet.
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té cinq fois par jour et est arrivé jusqu’à 

nos jours en étant appliqué chez les so-

ciétés Musulmanes. À l’époque de notre 

Prophète, les Vendredis, un seul Ezân 

était récité à l’intérieur uniquement 

après le sermon. A partir de l’époque 

de Hz Osman l’Ezan a été aussi récité à 

l’extérieur à l’heure de la prière pour que 

les gens soient au courant de l’heure de 

la prière du Vendredi. Mais l’Ezân n’est 

pas seulement une annonce qui nous 

apprend les horaires de prière. L’Ezân 

est un communiqué qui signifie beau-

coup de choses pour les Musulmans.

Nous voulons étudier avec nos tra-

vaux de l’Ezan en étant une compo-

sition musicale, en étant une forme 

musicale avec ses paroles de mélodie, 

en étant un Qiraat qui a ses paroles en 

arabes et en outre en étant une adora-

tion par rapport au fait qu’il faut de la 

sincérité et de l’intimité chez celui qui 

le récite mais qui ne veut pas dire qu’il 

s’agit uniquement d’appeler les Mu-

sulmans de la région à l’adoration mais 

d’inviter tout le monde à une seule pen-

sée, à une seule croyance, à une seule 

culture, une seule civilisation que ce 

soit des croyants ou des non-croyants 

et quel que soit leur religion et leur 

pensée. Et aussi en étant un message 

divin étant donné qu’il appelle au droit 

chemin. Par ailleurs, nous voulons aus-

si l’étudier comme un symbole puisqu’il 

démontre que les Musulmans sont 

résidentiels. Maintenant, nous pensons 

qu’il faut donner quelques informations  

basiques sur l’Ezân.

L’Ezân dans le saint Coran.
Le mot Ezân est cité avec ce sens 

“communiqué, i’lâm” dans un verset du 

Coran 01. Dans deux autres versets 02, son 

terme attire l’attention sur cela avec les 

dérivées de la racine du mot exclama-

tion –nidâ-. Le mot Ezân apparaît dans 

sept versets 03 avec le sens de sa défini-

tion et avec diverses expressions ver-

bales et le mot muezzin apparaît encore 

dans ce cadre dans deux versets 04 avec 

le sens d’ «appeleur, intermédiaire”. 05 

L’Ezân selon les Hadith. 
Le mot Ezân est cité fréquemment 

en tant que terme à la fois sous forme de 

nom et à la fois sous forme de diverses 

expressions verbales.

L’histoire de l’Ezân et son émergence. 

Comme différence des autres reli-

gions abrahamiques l’Ezân est devenu 

une forme musicale de Mosquée qui 

a lieu avec une belle voix humaine et 

il n’existe dans aucune religion. Il est 

unique et est arrivé avec une source 

d’inspiration incomparable par Le 

Tout-Puissant au moment où notre 

Prophète et ses compagnons étaient à 

la recherche de moyen pour annoncer 

l’arrivée de l’heure de la prière.  

Alors que la prière est devenu obli-

gatoire selon l’Islam pendant la période 

 01.  Quand nous avons vu certains travaux à 

propos de ce sujet, en tant que théologiens et 

académiciens s’occupant de l’art musical, nous 

avons essayé de faire un exemple sur la prière 

des cinq moments . A voir. Bayram Akdoðan,  

Les formes de la musique avec ses exemples, 

Presse à imprimer de Bilge, Ankara, 2010, p. 

50-59.  

2et-Tavbe: 9/3

 02.  El- Mâide: 5/58, El-Cum’a: 62/9

 03.  Exemples à regarder El-Bakara: 2/279, 

el-A’raf: 7/ 167,el-Hac:22/27

 04.  el-A’raf: 7/44, Yusuf: 12/70

 05.  Encyclopédie de l’Islam Fondation reli-

gieuse de la Turquie, Abdurrahman Çetin, Ar-

ticle, de l’Ezân, peau XII, p. 36. Ýstanbul, 1995.
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de la Mecque, le fait de trouver une so-

lution pour annoncer les horaires de la 

prière jusqu’au moment où notre Pro-

phète parte à Médine. 01

Tandis qu’à la période de Médine, 

au départ, les Musulmans se rassem-

blaient de temps en temps et surveil-

laient les heures de prière. Pendant un 

moment, même s’ils ont fait appel dans 

les rues en disant « es-salâh es-salâh » 

(à la prière, à la prière), cela n’était pas 

suffisant pour l’annonce. 

Le besoin d’un signe pour annoncer 

l’heure de la prière était évident. C’est 

pourquoi les compagnons se sont réu-

nis et différents points de vue ont été 

présentés. Même si différentes opinions 

comme faire sonner les cloches, taper 

sur les planches de bois, faire l’appel 

en se servant du shofar, faire du feu 

ou planter un drapeau mais les cloches 

sont une habitude des Chrétiens, le 

shofar appartient au Juifs, le feu est une 

coutume des adorateurs de feu donc ces 

idées n’ont pas été accepté par le Mes-

sager d’Allah. Cependant à ce moment, 

Abdullah b. Zeyd b. Sa’lebe’, qui était 

un des compagnons, a appris l’Ezân 

dans son rêve. Abdullah a vu dans son 

rêve qu’un homme qui était sur le toit 

de la Mosquée appelait les Musulmans 

à la prière. Il était venu raconter son 

rêve au Prophète le lendemain. Suite à 

cela, le Prophète a appris les paroles de 

l’Ezân à Bilâl et lui a ordonné de les dire 

deux fois lors de l’Ezân et une fois lors 

du kâmet. De l’autre côté, Hz. Omer est 

venu auprès du Messager d’Allah a racon-

 01.  Mevlâna Þiblî, Asr-ý Saadet, traduit par 

Ömer Rýza Doðrul, Presse à imprimer de To-

ker, Ýstanbul 1973, le premier volume, s. 206.

té qu’il avait fait le même rêve mais qu’Ab-

dullah b. Zeyd a été plus rapide que lui.

Hz. Bilâl est monté sur le haut toit 

de la maison d’une femme descendante 

de la famille Nejjar d’Abyssinie et a ré-

cité premièrement la prière du matin. 02 

Ainsi l’Ezân a été légitimé la première 

année de l’Hégire en 622 ou la deuxième 

année de l’Hégire en 623 selon ce qui 

est dit. Ensuite, un endroit, derrière le  

Masdjid-i Nebevî, a été fait exprès pour 

la récitation de l’Ezân. 

Bien que l’Ezân ait été légitimé avec 

la Sunna, il gagne de la force dans cer-

tains versets du Coran aussi. Ces ver-

sets nous le montre : « Et lorsque vous 

faites l’appel à la Salat, ils la prennent 

en raillerie et jeu. C’est qu’ils sont des 

gens qui ne raisonnent point. » ; « Ô 

vous qui avez cru ! Quand on appelle à 

la Salat du jour du vendredi, accourez 

à l’invocation d’Allah et laissez tout né-

goce. Cela est bien meilleur pour vous, 

si vous saviez ! ». 

Quelques points sur l’Ezân
L’Ezân ne peut pas être récité avant 

l’entrée de l’heure de la prière. Si jamais, 

il est récité avant son heure, il devra être 

rendu. Selon les Hanafi et les Shafi’i, il 

n’est pas exigé d’avoir l’intention pour 

que l’Ezân soit valable. Par contre, se-

lon les Maliki et les Hanbali l’intention 

est obligatoire. 

L’Ezân doit être récité en arabe et 

dans l’ordre connu. Selon les Hanafi et 

les Hanbali, le fait que l’Ezân soit réci-

té en une autre langue que l’arabe n’est 

pas permis. 

Selon la mazhab des Shafi’i, quand 

 02.  Ebû Dâvud, “Salât”, 3.
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il s’agit d’un lieu où les Musulmans y 

sont ne savent pas l’Arabe et que per-

sonne peut réciter l’Ezân sous sa forme 

originale, il est permis de réciter l’Ezân 

avec leur propre langue dans cette ré-

gion. 

Pour les sectes des Shafi’i, des 

Maliki et des Hanbali 01 le « tertip » 

(l’ordre) est obligatoire lors de l’Ezân. 

Lorsque l’ordre des paroles est changé, 

il faut le réciter à nouveau depuis le dé-

but. Par contre, par rapport aux Hanafi, 

l’ordre est considéré comme Sunna et il 

suffit de reprendre à l’endroit où l’ordre 

s’est décomposé et il faut poursuivre la 

récitation de l’Ezân après avoir fait la 

correction.  

Il faut que l’Ezân soit récité par 

quelqu’un qui a l’âge de la puberté. 02 

L’Ezân récité par l’enfant qui n’est pas 
capable de faire la différence entre le 
bien et le mal n’est pas valable. En effet, 

les petits ne sont pas les interlocuteurs 

de la prière. Pourtant, pendant nos an-

nées d’enfance, nos maîtres de religion 

nous apprenaient l’Ezân  pour que nous 

sachions réciter l’Ezân et ils nous le fai-

saient réciter. 

L’Ezân qui sera récité par l’esclave, 
l’aveugle, l’enfant né suite à un adultère 

et le paysan ignorant est permis.

Le fait que celui qui récite l’Ezân 

parle pendant l’Ezân et que le muezzin 

parle pendant la récitation du kâmet 

est makrouh. Si jamais il est question 

de discuter avec quelqu’un ou qu’un si-

 01. Abdullah b. Kudâme el-Makdisî Ebû Mu-

hammed, el-Kâfî fî Fýkhi Ibn Hanbel, Bâbü’l-

Ezân, le premier volume, p. 199.

 02.  Þemseddin; Kitâbu’l-Mebsût, 3. bsk., I-XXX 

(15 Mücelled), Bâbü’l-Ezân, le premier volu-

me, p. 138. Beyrut  1398 / 1978.

lence prolongé a lieu entre deux paroles, 

si un intervalle ce produit entre les pa-

roles de l’Ezân, il faut le renouveler. 

L’Ezân est récité pour les prières 

obligatoires. Si jamais les Ezân récités 
dans les Mosquées sont entendus, il 
n’est pas nécessaire de réciter l’Ezân 

pour les prières à faire dans les maisons 

aussi. 

Si jamais, ils font des prières de rat-

trapages qu’ils n’ont pas pu faire au bon 

moment ou qu’ils commencent à prier 

en congrégation, il faut à la fois l’Ezân 

et à la fois le Kâmet pour ces prières. 

Même ceux qui sont dans un lieu 

où l’Ezân n’est pas entendu en raison 

de la distance ou ceux qui sont loin des 

centres d’habitation récitent le Coran. 

L’Ezân et le Kâmet ne sont pas réci-

tés pour la prière funéraire, la prière du 

Witr, de Tarawih, de pluie et les autres 

prières non-obligatoires.

Mis à part les prières obligatoires, le 

Prophète n’a pas récité l’Ezân pour les 

prières d’éclipse solaire ou les autres 

prières se faisant en congrégation. Il a 

fait appel en disant «venez à la prière en 

congrégation ».

Notre Prophète a parfois récité 

l’Ezân avec une voix basse à l’oreille 

droite des nouveaux nés et le Kâmet à 

son oreille gauche.

La manière de réciter l’Ezân.
Le muezzin doit avoir ses ablutions 

en récitant l’Ezân 03, doit se tourner vers 

la Qibla, doit dire “Hayye ale’s-salâh” 

 03.  Il n’est pas permis de réciter l’Ezân et le 

Kâmet sans ablution, il est makruh de réciter 

l’Ezân en étant djunub et dans ce cas il faut le 

renouveler, Serahsi, Mebsût, Bâbü’l-Ezân, le 

premier volume, p. 131.
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en tournant sa tête vers la droite, doit 

dire “Hayye ale’l-felâh” en la tournant 

vers la gauche et le fait qu’il ait une sen-

sibilité religieuse est mustahab. 

Le fait que la voix du muezzin soit 

belle et forte, qu’il le récite debout, qu’il 

monte sur un lieu élevé, qu’il le récité 

lentement pour donner l’occasion de 

répéter aux personnes qui écoute les 

paroles de l’Ezân, qu’il mette le bout 

de ses doigts sur le pavillon de l’oreille 

en formant un canal de la bouche vers 

l’oreille car cela va permettre à la voix 

de se faire entendre d’une façon plus 

belle et plus forte est important. Ain-

si, les mélodies sortantes de la bouche 

vont atteindre l’oreille d’une façon plus 

efficace et aidera le lecteur à mieux ré-

citer. L’oreille, le cerveau et la gorge 

forme le trio qui crée une intégrité et 

qui permet donc une bonne récitation 

d’Ezân. Certains ferment l’oreille avec 

les doigts pendant la récitation 01 par ha-

bitude mais cela les empêche d’entendre 

ce qu’ils récitent. Nous pensons que ce 

mouvement empêche de le réciter avec 

plus d’enthousiasme en s’écoutant. De 

ce point de vue, ce n’est pas le fait que 

notre voix n’atteigne pas notre oreille 

pendant la récitation mais le fait qu’elle 

l’atteigne qui permet un effet positif. 

Est-ce que les Ezân sont bien récités?
Malheureusement, dans cette ru-

brique nous sommes déçus. Quand 

 01.   Il est bon de mettre ses doigts sur son oreille 

en récitant l’Ezân mais ce n’est pas  une Sun-

na essentiel. Même sans cela l’Ezân est quand 

même valable. Burhâne’d-Dîn Ebi’l-Hasen 

Ali b. Ebî Bekr b. Abdi’l-Celîl er-Ruþdânî, 

El-Hidâye Þerhu Bidâyeti’l-Mübtedî, Neþr: 

Mektebetü’l-Ýslâmiyye,  sans datele premier 

volume, p. 41.

nous regardons la presse et que nous 

entendons les gens qui parlent, nous 

voyons qu’il n’est pas possible de ré-

pondre cette question par « oui ». 

Tout le monde, celui qui sait ou qui 

ne sait pas les finesses de l’Ezân, celui 

qui est Musulman ou non-Musulman 

fait un commentaire par rapport à lui. Il 

est possible de résumer en quelques les 

critiques et commentaires à propos du 

sujet de l’Ezân :

1-Les Musulmans sincères : ceux 

qui savent les finesses du métier, ceux 

qui souhaitent que ce message divin se 

fasse comme il le mérite et qui font de 

bonnes critiques. 

2-Ceux qui n’ont pas de rapport 

avec la religion et la foi mais qui font de 

bonnes critiques sur certain sujet. Ceux 

qui ont raison sur les sujets qu’ils cri-

tiquent.

3-Ceux qui font partis du métier et 

qui critiquent juste en se basant sur la 

jalousie. Ce sont ceux qui savent le bien 

et le mal mais qui critiquent unique-

ment pour le mal et pour essayer de cor-

rompre la relation entre les gens. 

4-Ceux qui n’ont aucune connais-

sance mais qui critique juste comme ça 

ou qui se montre comme s’ils savent les 

finesses du travail mais qu’en réalité ils 

ne sont au courant de rien. 

Si les opinions des personnes préci-

sées dans le premier article sont prises 

et que le travail est fait par rapport à 

cela, de bons travaux seront faits au 

nom de la religion et de l’Ezân. En ef-

fet, les intentions de ces personnes sont 

pures et il est possible de se fier à leurs 

paroles.
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Il faut écouter les critiques des per-

sonnes citées dans le deuxième article. 

S’il y a des points où ils ont raison, 

il ne faut permettre de faire critiquer 

l’Ezân et ceux qui le récitent mais il se 

peut que leurs paroles et leurs critiques 

contiennent des mauvaises intentions. 

Il faut être prudent et ne pas vexer les 

personnes ayant la foi et la croyance en 

réagissant par rapport aux paroles de 

ces personnes. 

Il est très difficile de convaincre 

les personnes du troisième groupe. 

Pour eux, ce sont les seuls à avoir rai-

son. Ceux qui ne font pas partie d’eux 

ont torts. Ils savent tout très bien, ils 

trouvent toujours qu’ils ont raison sur 

leurs critiques et personne ne leurs 

plait. Parce que ce genre de personne 

est remplie de jalousie, ils n’accepte-

ront ni l’invitation de miséricorde que 

nous leur faisons et ni l’appel au droit 

chemin. Il n’y a même pas besoin de 

prendre compte des critiques faites par 

ces personnes. 

Il n’y a pas de sens d’essayer de 

faire prendre conscience aux personnes 

du quatrième groupe. Essayer de les 

faire taire est le fait de faire des efforts 

pour rien. Non seulement ce qu’ils 

disent n’ont pas de valeur vis-à-vis des 

sciences et de la raison mais en plus les 

prendre au sérieux est inutile. 

Nous obtenons ces réponses à la 

question « pourquoi les Ezâns sont-ils 

mal récités de nos jours ? » :

Selon un point de vue, il est possible 

de trouver la réponse à cette question 

dans notre histoire récente. Pendant 

les premières années de la république, 

quand le nombre des savants Musul-

mans a diminué, il n’y avait plus de 

professeur qui pouvait éduquer et ap-

prendre la science à la nouvelle géné-

ration. Tant que la religion a été tenue 

sous pression, les Musulmans n’ont 

pas pu élever des intellectuels et des 

artistes. Pendant ce temps, tous les 

éléments de la civilisation Islamique se 

sont effondrés et la dimension esthé-

tique s’est affaiblie. 

 Les tekkes et dargahs appartenant 

à la culture Islamique se sont fermés  

alors qu’ils étaient des lieux importants 

de l’éducation et de la production. Les 

madrasas ont perdus leurs anciennes 

fonctions. Pendant ce temps, apprendre 

le Coran et le faire apprendre a été in-

terdit. L’Ezân a commencé à être récité 

en turvol.Pendant des années, à la place 

des exclamations « Allahû ekber », ce 

sont les paroles « Dieu est grand » qui 

se sont élevé depuis les Minarets. De 

plus, ces procédés ont eu lieu comme 

des slogans criés qui  plats, dissonants 

et laids. Alors, il est dit que les Ezân 

de nos jours sont les conséquences de  

cette humiliation. 

Le fait que l’Ezân soit récité avec 
l’haut-parleur.
L’Ezân récité avec l’haut-parleur est 

permis tant qu’il est récité selon l’ordre 

de l’Islam et par une personne qui 

connaît les conditions du travail de mu-

ezzin. S’il est récité par une personne 

comme cela, il ne faut rien dire sur lui. 

L’haut-parleur n’empêche pas le muez-

zin d’être muezzin et n’annule pas son 

Ezân. Il augmente uniquement sa voix 

et le fait entendre loin. Et cela est un 

des buts de la récitation de l’Ezân.

Cependant, le fait que le muezzin 
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ne récite pas l’Ezân à partir d’un en-

droit élevé mais d’en bas n’est pas juste. 

Parce que la récitation de l’Ezân à partir 

d’un endroit élevé est une Sunna et en 

plus, l’électricité peut être coupé à tout 

moment. Et dans ce cas, l’Ezân sera 

fait à moitié. Il s’agit d’une situation 

qui survient assez souvent. Si jamais 

le muezzin est dans un endroit élevé et 

qu’il récite l’Ezân avec le haut-parleur, 

il n’y a pas d’inconvénient. Et il n’y a 

pas de sens de faire du commérage. Re-

gardez les centres importants de l’Islam 

comme la Mecque, Médine, Damas et 

l’Egypte. Dans tous ces lieux, l’Ezân se 

récite avec le haut-parleur. 

Par contre, réciter l’Ezân avec des 

casettes, des CD et d’autres appareils 

n’est pas permis car il n’est pas question 

d’un être humain qui le récite. Ce n’est 

pas un homme mais une voix électro-

nique qui le récite et cela est considéré 

comme le reflet d’une voix. Mais malgré 

cela, il est vu que dans certains pays Is-

lamiques comme la Tunisie, l’Ezân  est 

aussi récité par une cassette. 

Le décès de notre Prophète et le der-
nier Ezân de Hz. Bilâl.
Le premier à avoir récité l’Ezân est 

Bilâl Habesi, il avait considéré que ré-

citer l’Ezân dans un monde où il n’y 

avait plus le Prophète était illicite pour 

lui. La Mecque et Médine était devenu 

petit pour lui et il était parti très loin. 

Il était perdu avec le feu de l’absence 

d’un bien-aimé. Il se sauvait pour rien 

puisque son bien-aimé aussi se sauvé 

avec lui dans son cœur. Il s’agissait de 

l’amour du Prophète. 

Enfin, il n’avait pas pu résister et 

un jour il était retourné dans la ville de 

notre Prophète. Au moment où il était 

en train de laver encore une fois les ta-

pis en osier du masdjid-i Nebi avec ses 

larmes, ceux qui l’aimaient l’avaient 

encerclé. C’était le muezzin du Pro-

phète qui était venu. Les petits-enfants 

de notre Prophète, Hasan et Hussein 

l’avaient pris dans leurs bras et l’avaient 

supplié en disant « Ô Bilâl, s’il te plaît 

récite encore une fois l’Ezân ». Tout 

comme le Prophète qui disait « Erihnâ 

yâ Bilâl » 01 (Ô Bilâl  rafraichi-nous, 

asperge-nous d’eau) quand le moment 

de l’Ezân arrivait. Bilâl était décidé sur 

le fait de ne plus réciter l’Ezân dans un 

monde où il n’y avait plus le Prophète 

mais ceux qui lui demandaient de le ré-

citer étaient les petits-enfants du Saint 

Prophète et il ne pouvait pas les vexer. 

Des années étaient passées entre 

temps. Bilâl est monté sur le mur du 

masdjid, il a dirigé sa main qui trem-

blait vers son oreille et il a commencé 

à réciter l’Ezân que l’histoire allait être 

témoin une dernière fois. Dès qu’il a dit 

« Allahu ekber », ceux qui étaient dans 

le masdjid n’arrivaient déjà plus à res-

ter debout tellement ils étaient touchés. 

Tout le peuple de Médine avait com-

mencé à courir en masse vers le Mas-

djid-i Nebevî. Ceux qui avaient enten-

du la voix de Bilâl avaient cru que notre 

cher Prophète était revenu. Ceux qui 

étaient venus étaient déçus. Ils avaient 

baissé la tête et ils avaient des larmes 

qui coulaient de toutes leurs forces. 

Quand le moment était venu de dire 

 01.  Ebû Dâvud Süleyman b. Eþ’as es-Sicistânî; 

Sünen-i Ebî Dâvud, Dâru Ýhyâi’t-Turâsi’l-

Arabî, Beyrut, sans date. Es-Sünen, Edeb, 

Hadis: 4985-4986, le quatrième volume, p. 

296- 297.
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« Eshedu enne Muhammeden Resûlul-

lah », Bilâl a réussi à le dire seulement 

uniquement. Il n’avait plus la force de le 

réciter une deuxième fois. Il est tombé 

dans les bras des amoureux du Prophète 

qui étaient à côté. Voilà, uniquement le 

cœur des compagnons pouvait résister 

à la séparation du grand Prophète après 

l’avoir entendu, à ce tableau triste 

même s’ils avaient des larmes de sang à 

l’intérieur d’eux. 

Ces compagnons ont couru de front 

en front, ont eu le but et le désir de ne 

pas mourir dans leur lit, de ne pas rester 

passif ni à la Mecque, ni à Médine, de 

rencontrer le Saint Prophète le plus vite 

possible et ont continué le Jihad pour 

Allah. Qu’Allah soit satisfait d’eux et 

que leur âme soit heureuse en paix. 01

Ce qui est conseillé à ceux qui 
écoutent l’Ezân.
Il faut écouter l’Ezân quand il est ré-

cité. Continuer son occupation, ne pas 

faire de pause lorsque l’Ezân est récité, 

est irrespectueux envers l’Ezân et ceux 

qui agissent ainsi sont même réprouvés. 

D’ailleurs, le fait de faire tout de suite 

une pause, de commencer les prépara-

tions d’ablutions et d’essayer d’arriver 

à l’heure à la mosquée est considéré 

comme le meilleur comportement pour 

un Musulman. 

Surtout les Vendredis, le premier 

à avoir entendu l’Ezân doit tout de 

suite laisser son travail et courir pour 

la prière du Vendredi et quand la prière 

est terminée, il doit repartir pour cher-

cher des moyens de subsistances. Cela 

 01.  Yalçýn Çetinkaya, “Ezânýn Canýna Okunu-

yor”, Le magazine: Aksiyon, 8-14 Juillet 1995, 

p. 25.

est ordonné dans la Sourate Joum’a du  

Saint Coran 02. 

Un Musulman qui entend l’Ezân 

répétera les paroles de l’Ezân aprés le 

Muezzin. A la place de “Hayye ale’s-

salâh” et “Hayye ale’l-felâh”, il dira 

les paroles “Lâ havle velâ kuvvete illâ 

billâh” (tous les changements, toute la 

force et le mouvement est possible avec 

la volonté d’Allah). 

Lors des paroles “es-salâtu hayrun 

mine’n-nevm” de l’Ezân du matin, il 

répondra par “sadakte ve berirte” (tu 

as dis la vérité et tu as raison dans ce 

que tu dis). 

Aprés la fin de l’Ezân cette prière 

que le Prophète nous a appris et qui 

nous apprend qu’elle va jouer un rôle 

déterminant pour l’intercession du 

Prophète

“Allahümme rabbe hâzihi’d-da’veti’t-tâmmeti 
ve’s-salâti’l-kâimeti âti Muhammedeni’l-vesîlete 
ve’l-fazîlete ve’d-derecete’r-refîate ve’b’ashü 
makâmen mahmûdeni’l-lezî vaadteh.” 03

Le côté culte de l’Ezân. 
 02.  Coran, 62/ 9-10. “ô vous qui avez cru ! Qu-

and on appelle à la Salat du jour du Vendredi, 

accourez à l’invocation d’Allah et laissez tout 

négoce. Cela est bien meilleur pour vous, si 

vous saviez !

Puis quand la Salat est achevée, dispersez-vous 

sur la terre, et recherchez [quelque effet] de la 

grâce d’Allah, et invoquez beaucoup Allah afin 

que vous réussissiez.”

 03.   “Ô Seigneur, Maître de cet appel parfait 

et de la prière que l’on va accomplir, donne à 

Mohammed le pouvoir d’intercéder (le Jour du 

Jugement) et la place d’honneur [au Paradis], 

et ressuscite-le dans la position louable que Tu 

lui as promise.” Il est dit que la partie: “Ýnneke 

lâ tuhlifü’l-miâde” (“Sans aucun doute, toi tu 

n’annulera pas ta promesse”) qui est lu à la 

suite de cette prière n’est pas sûre.   
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L’Ezân est la Sunna du moment. Il 

est arrivé jusqu’à nos jours verbalement 

et par l’accord des savants Musulmans 

à propos de ce sujet. C’est un devoir 

religieux qui est une adoration qui doit 

être fait avec sincérité et attachement 

au droit chemin. C’est une Sunna qui 

doit être récité uniquement pour la sa-

tisfaction d’Allah et qui doit être exer-

cée de la plus bonne manière possible 

comme toute adoration et pratiques 

religieuses. Les autres objectifs et buts 

effaceront et supprimeront complète-

ment les beauté de l’Ezân. Il s’agit un 

appel divin. Le propriétaire de cet appel 

et de toutes ces  personnes auxquelles 

l’appel est essayé d’être fait est Lui. 

C’est pourquoi, la meilleure des choses 

est de laisser notre ego dans un côté, de 

le désactiver et de rendre l’Ezân à notre 

Seigneur. Un Ezân qui est récité ainsi 

sera vraiment efficace sur la communauté 

Musulmane et tous les autres hommes. 

La sincérité et l’intimité et l’attache-

ment au Grand Allah et la résignation 

jouent un rôle très important pour ef-

fectuer ce devoir religieux comme il le 

mérite. Les buts mondains et matériels 

et les mélodies et les attitudes qui ne 

sont pas conformes au style de l’Ezân 

seront la cause du fait que ceux qui 

l’écoutent ne ressentent pas d’enthou-

siasme religieux et du fait que le lecteur 

ressente un sentiment de regret et de 

désolation. 

L’Ezân en tant que message et appel 
divin.

Bien que l’Ezân soit apparu après 

le besoin de faire savoir aux croyants 

les moments de prière, ce n’est quand 

même pas une annonce uniquement 

pour les croyants, c’est une invitation 

et un appel de la part d’Allah à toute 

l’humanité. C’est l’appel d’Allah qui 

est le Rabbu’l-âlemin (le Seigneur de 

l’univers) envers Lui. Qu’il soit croyant 

ou pas, qu’il aime ou pas, tous les ha-

bitants d’un pays Musulman sont obli-

gés d’écouter l’Ezân cinq fois par jour 

et sont les interlocuteurs de l’Ezân. 

Comme les ondes sonores qui sortent 

de l’Ezân continuent de partir dans l’air 

et que le monde continue de tourner ré-

gulièrement et que l’Ezân se fait réciter 

par rapport aux horaires locaux de la 

terre, nous pouvons dire qu’il n’existe 

pas de moment sans Ezân dans le monde. 

L’appel divin continue sans cesse. 

Si nous nous demandons où est-ce 

que le premier Ezân de la journée se 

récite, qui est-ce qui récite le premier 

kâmet et qui est-ce qui fait faire la pre-

mière prière, nous pouvons répondre 

par le lieu où le soleil est né pour la 

première fois depuis des millions d’an-

nées. A l’est du Japon, à Kamchatka qui 

suspend comme un crochet depuis la 

Russie  jusqu’à l’océan… Les premiers à 

avoir vu le soleil à partir du monde sont 

les gens de Kamchatka. Et chaque ma-

tin, ils sont les premiers à être invités 

à accompagne la rotation de l’univers. 

Quelle heureuse invitation… L’Ezân du 

matin qui commence à Kamchatka va 

dans tous les pays chacun leur tour. Il 

se loge dans les méridiens, il se cherche 

des Minarets dans les villes. Boukha-

ra, Ispahan, Damas, La Mecque, Mé-

dine, Urfa et Istanbul réunissent leurs 

muezzins avec l’Ezân sur les balcons 

des Minarets. A chaque moment, dans 
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le monde entier, l’Ezân est récité 01. 

L’humanité est appelée au salut à tout 

moment… Tous les muezzins, Arabes, 

Iraniens, Turcs, Bosniaques répète la 

même phrases : Allahu ekber !

D’ailleurs, une question comme cela 

peut être posé. Est-ce que l’Ezân est 

vraiment assez fort pour convertir un 

non-Musulman à l’Islam ? Il est pos-

sible de répondre ainsi à cette question. 

Si le message de l’Ezân est transmis 

comme il le faut c’est-à-dire sincère-

ment, qu’il est récité comme il le faut 

et en s’appliquant, nous pouvons ré-

pondre par « oui ». En effet, ce genre de 

chose arrive depuis longtemps dans la 

presse et dans les informations. Nous 

pouvons donner comme l’exemple de 

Martha l’Américaine et les informa-

tions données sur elle. 02

L’Ezân en tant que signe et symbole 
importants
L’Ezân est un signe qui donne la no-

uvelle comme quoi les Musulmans sont 

indépendants et libres dans la poursu-

ite de leurs vies. Il s’agit d’un présage 

qui annonce que les personnes étant 

attachés à l’Islam forment la majorité 

de cette région. Il n’est pas possible de 

 01.  Ömer Nasuhî Bilmen, Grand Catéchisme 
islamique, Ýstanbul, 1970, p. 139

 02.  Elle a été touché par l’Ezân récité et elle s’est 

convertie à l’Islam. Martha Cardyn Halla qui 

est Américaine s’est convertie à l’Islam avec la 

cérémonie organisée à l’office du Mufti de Fet-

hiye. Hall a dit “j’ai été affectée par l’Ezân que 

j’ai écouté il y a 6 ans et j’ai décidé de devenir 

Musulmane.”. Le Mufti de Fethiye, Ertuðrul 

Koyuncu lui a donné le Saint Coran et le docu-

ment prouvant sa conversion à Hall (52) qui 

s’est convertie à l’Islam en disant la Chaada. 

Ahmet Karagöz a lu le Saint Coran pendant la 

cérémonie et le Mufti Ertuðrul Koyuncu a prié. 

penser à un pays Musulman sans Ezân 

et ni à un de ses petits ou grands quar-

tiers ou à un de ses villages sans Ezân. 

La voix de l’Ezân qui vient depuis une 

zone résidentielle signifie que des Mu-

sulmans qui forment la majorité sont là-

haut et qu’ils vivent en liberté. 

A cet égard, nos citoyens qui se 

trouvent dans différents pays à l’étran-

ger n’arrivent pas à faire entendre 

l’Ezân par l’extérieur du minaret car ils 

ne sont pas totalement libres même s’ils 

forment la majorité de la population 

dans certains lieux résidentiels. Le fait 

que ces gens soient privés d’Ezân n’est 

pas une application au hasard car ils 

sont conscient ne voulant pas donner 

cette liberté et ne la donne pas. D’ail-

leurs, ils n’autorisent même pas de 

construire des minarets plus grands 

que les lieux qu’ils considèrent sacrés 

par rapport à leur religion. De plus, les 

minarets de ceux qui ne respectent pas 

cette limite sont écourtés. Il est impos-

sible d’attendre la tolérance pour la ré-

citation clairement de l’Ezân alors qu’il 

est le signe de la liberté et de l’indépen-

dance et que les étrangers de ces régions 

n’acceptent justement pas la liberté des 

Musulmans.

De ce point de vue, l’Ezân signifie 

confinement le pays de l’Islam, la socié-

té Musulmane, la paix, le bonheur et le 

Dâru’l-Islam c’est-à-dire le fait que les 

habitants d’un lieu sont Musulmans et 

qu’ils sont dominants. 

L’Ezân est un signe et un symbole 

qui montre si un lieu est sous le contrôle 

des Musulmans ou non-musulmans. 

L’Ezân qui est récité sans peur et d’une 

façon correct démontre qu’il s’agit 
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d’une cité Islamique. 

Faire attention au fait que l’Ezân est 

récité ou non est une des mesures prises 

en compte par la jurisprudence Isla-

mique pour déterminer s’il est question 

d’une patrie Islamique ou non.

Le côté en rapport avec la technique 
et l’art musical de l’Ezân
Le fait que l’Ezân doit être récité par 

une belle voix et qu’il faut un format 

de traitement de l’Ezân car les applica-

tions de notre Prophète nous le montre 

et cela est prouvé avec les Hadith 01. 

Donc, il est vrai que les muezzins et les 

imams qui accomplissent cette tâche 

s’y connaissent sur l’art de la musique 

ou doivent s’y mettre pour le connaître. 

C’est pourquoi, les théoriciens, les 

compositeurs et les interprètes les plus 

importants de la Musique Turc sont les 

pèlerins, les personnes sachant le Co-

ran par cœur, les maîtres de religion, les 

cheikhs, les gens pieux et les conserva-

teurs qui ont été éduqués dans les mos-

quées. 

Le fait que l’Ezân se fasse récité de 

différents traitements musicaux selon 

les moments de prières est un point 

appartenant à nos coutumes et notre 

culture depuis des siècles. Du XIIIème 

siècle jusqu’à nos jours, les sources par-

lant de la théorie de la Musique Turc 

racontent que les traitements musicaux 

qui produisent différents effets chez les 

 01.  Notre Prophète (les salutations de Dieu 

soient sur lui) a dit à Bilâl-i Habesi lors du 

moment d’Ezân : « Ô Bilâl, soulage-nous ». 

Ebû Dâvud Süleyman b. Eþ’as es-Sicistâ-

nî,  Es-Sünen, Dâru Ýhyâi’t-Turâsi’l-Arabî, 

Beyrut, sans date, Edeb, Hadis: 4985-4986, le 

quatrième volume, p. 296- 297.

gens selon les moments de prières. 02 

Voilà, le fait que l’Ezân a cette tradition 

de se faire réciter avec différents traite-

ments selon les moments de prières a 

cette idée comme base.

Il est possible d’étudier le sujet de 

l’Ezân qui a beaucoup de rapport avec 

l’art de la musique de plusieurs points 

de vue : 

Le fait que ceux qui font la récita-
tion ait une éducation musicale
Tous les imams qui font le travail de 

réciter l’Ezân et qui le font de façon à ce 

que le peuple les entendent en tant que 

vocal doivent absolument passer par 

une formation de voix. Ils doivent être 

passé par la formation de chant qui sont 

des cours individuels que les personnes 

qui sont des artistes de musique à l’oral. 

Il faut qu’ils aient les oreilles qui sont 

sensibles à la musique et une voix qui 

est apte à faire de la musique à l’oral et 

de bonne qualité. 03

Nous ne savons pas si à l’époque de 

notre Prophète il y avait une formation 

de voix et de musique pour les imams 

et les muezzins. Mais nous savons que 

le Prophète a donné cette tâche aux 

personnes ayant La grâce de Dieu c’est 

à dire une bonne et forte voix donnée 

par Allah. A l’époque de Fârâbî qui est 

connu pour être le premier Musulman 

Turc théoricien de musique, il n’y avait 

 02.  Bayram Akdoðan, “Fethullah Þirvâni’ye 

Göre Makamlarýn Tesirleri ve Ýcrâ Edileceði 

Vakitler”, Le magazine de Journal de l’Uni-

versité d’Ankara Faculté de Théologie, peau: 

XLVIII (20007), Numéro 1, p. 77-82.

 03.  Bayram Akdoðan, “Les Aumôniers à l’ Edu-

cation Musicale de Donner une Méthode de 

Cas”, Journal de l’Université d’Ankara Faculté 

de Théologie, Peau: XLIII (2002), Numéro: 

2, p. 315- 353.
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pas d’école de musique. Ce genre de 

travail se faisait apprendre du savant à 

l’élève. En outre, nous apprenons par 

les sources que cela a duré pendant des 

siècles chez les sociétés Turques Isla-

miques. Dans l’œuvre d’Ibn Sinâ (Avi-

cenne) nommé Chifa, la théorie de la 

musique est parlée en étant le troisième 

des sciences Mathématiques. Nous 

savons qu’à Anatolie, une culture mu-

sicale est né au niveau du peuple suite 

à Hz. Mevlana et son fils Sultan Veled 

qui ont reflété à plusieurs reprises au 

XIIème et au XIIIème siècles au peuple 

le fait qu’ils encourageaient les activi-

tés musicales et que ce sont de bonnes 

choses.

Nous savons que la civilisation et 

la culture Turco-Islamique étaient 

très répandues au Vieux Turkestan, à 

Azerbaïdjan et à différents endroits où 

les Etats Turcs se trouvent. D’ailleurs, 

pendant ces époques, les meilleurs tra-

vailleurs sur la science et l’art sur plu-

sieurs domaines de la science étaient 

présents dans ces lieux. Et pendant les 

périodes de Murat II et Fatih, ces sa-

vants et ces érudits ont été fait venir à 

Anatolie pour avoir la tâche de donner 

des cours dans les madrasas. Dans tous 

les cas, dans ce genre de milieu où on 

s’intéresse à l’art de la musique, nous 

ne pouvons pas penser à des respon-

sables religieux qui sont des imams et 

des muezzins mais qui ne se forment 

pas. Cependant, vers la fin de l’empire 

Ottoman, avec le ralentissement de 

l’évolution de la science et ensuite avec 

l’effondrement des madrasas, comme 

pour beaucoup d’arts, pour l’art musi-

cal aussi il était question du début de 

la décadence et cet art aussi a été mé-

prisé. Ceux qui s’intéressaient à cet art 

ont eu des accusations lourdes. Et dans 

ce milieu, surtout les responsables reli-

gieux ont accepté comme une variété de 

la pitié le fait de s’éloigner des activités 

musicales. 

Au lieu de se servir de cet art pour 

des œuvres pie, ils ont mis de l’écart 

avec lui en l’interdisant et en suivant un 

chemin abstinent. C’est pourquoi, cette 

façon de penser est arrivée jusqu’à nos 

jours et encore dans certaines régions, 

les responsables religieux qui ont de la 

sympathie pour cet art sont décriés et 

sont humiliés avec des surnoms et des 

noms par les congrégations. 

En ce moment, en raison des raisons 

écrites ci-dessus, il n’y a pas de res-

ponsables religieux formés pour réci-

ter l’Ezân dans la société dans laquelle 

nous nous trouvons. Alors, on essaie de 

réaliser cette tâche avec le système de 

prière centrale. 

Mais les nouveaux Théologiens qui 

prennent en main la tâche au sein de 

l’organisation de la Présidence des af-

faires religieuses (Diyanet) sont des 

maîtres de religion et nos amis qui sont 

des savants qui sont ouvert à tous les 

développements qui se passent dans 

le monde. Vu que nos responsables re-

ligieux sont conscients de leur insuffi-

sance sur le sujet de la musique, et ils 

font en sorte qu’une éducation musi-

cale soit donnée aux responsables re-

ligieux  au sein de l’organisation et ils 

aboutissent donc à l’idée que cela est 

la plus bonne solution. Cette situation 

est admirable. Etant un académicien 

travaillant dans le domaine de la Mu-
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sique Religieuse Turque, 

d’après nous aussi, il fallait 

faire cela au sujet de l’insuf-

fisance des responsables re-

ligieux dans ce domaine. Et 

c’est bien ce qui est juste.   

Comment l’Ezân peut 
être récité en étant une 
Forme de Musique Reli-
gieuse?
Après avoir donné les in-

formations que nous avons 

données jusqu’à présent, 

en étant académicien théo-

logien et professeur de mu-

sique, nous voulons préci-

ser certains points.

L’Ezân est une forme de 

musique religieuse qui est 

récité avec improvisation 

pendant sa récitation et qui 

est récité avec une composition. Qu’il 

soit composé sur le coup ou avant en 

prenant des notes de musique, quand 

nous pensons qu’une composition, un 

morceau de musique qui consiste une 

introduction, un développement et une 

conclusion, ces parties: la base (entrée, 

début), le centre (développement), et 

la fin (la conclusion) sont appliqués. 

Le texte de l’ezan

Nous voyons que pendant les pre-

miers takbirs de l’Ezân, la base, c’est à 

dire l’entrée est faite si nous appliquons 

les points que nous avons cité ci-des-

sus. Le tour est fait depuis la base des 

maqâms utilisés aux Shahada d’une 

façon forte et jusqu’à l’octave.Un chan-

gement de maqam a lieu au niveau du 

salâh et du felâh. Les stridents sont 

montrés au niveau des rideaux supé-

rieurs du maqam selon la voix de celui 

qui récite. Avec les derniers takbir il faut 

descendre au maqam basique pendant le 

mot monothéisme. (le kelime-Tawhid) 

Quand l’Ezân est récité de la place 

où nous nous trouvons, notre voix peut 

restée basse. De ce point de vue, il peut 

être récité soit de l’octave des quatre 

voix soit selon la situation d’une voix 

ou de l’octave de la voix qui est présent 

pour ce qui ont le ténor. Pendant les 

travaux que nous avons réalisé avec les 

représentants religieux, la voix la plus 

idéal pour réciter l’Ezân est celle qui 

est l’octave des quatre voix. Ce niveau 

de voix est un niveau que quasiment 

tous les représentants religieux peu-

vent avoir. Mais nous avons aussi des 

représentants religieux qui ont le nive-

au d’octave des cinq voix, ou qui peu-

 Arabe Traduction Translittération 

2 fois malikites 

4 fois autres 

 ALLAH est le plus grand all hu kbar 

2 fois  J'atteste qu'il n'y a de vraie 

divinité hormis ALLAH 

Ashhadu an lâ ilâha illâ Llâh 

2 fois  J'atteste que Muhammed est le 

messager de ALLAH 

š'hadu nna m ammad r-

ras lu-l-l h 

2 fois  Venez à la prière ayy  al - - al t 

2 fois  Venez à la félicité, ayy  al -l-fal  

2 fois 

L'aube seulement 

 La prière est meilleure que le 

sommeil. 

a - al tu ayru min an-na m 

2 fois  ALLAH est le plus grand. all hu kbar 

1 fois  Il n'y a de vraie divinité hormis 

ALLAH 

l  ilaha ill -l-l h 
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vent réciter depuis leur place. 

Il faut réciter avec les voix du haut 

pour que la respiration suffise pendant 

l’Ezân. Mais, avec ces voix aigues, le 

fait de crier fatigue beaucoup celui qui 

récite et ennuie celui qui écoute. Pen-

dant les Shahada les voix deviennent 

de plus en plus aiguës, mais comme  le 

moment de faire changement de maqam 

est le moment de montrer la voix aigue 

donc il ne faut pas aller vers les tons su-

périeurs.  

En plus des tons qui passent avant le 

salâh et le felâh, un mélange de strident 

«segâh » 01, de strident « çargâh » 02 et de 

strident « nevâ » 03 sont faits. A la fin du 

deuxième felâh, la voix est réduite pour 

faire la fin du maqam. 

Nous pensons que si nos Ezân sont 

récités en prenant en compte ces points 

que nous avons cité, nos Ezân vont at-

teindre une identité esthétique à la fois 

pour ceux qui le récitent et à la fois pour 

ceux qui l’écoutent. 

Les maqâms choisis pour les Ezân 
selon les moments
Pourquoi les Ezân sont-ils récités 

avec des maqâms différents selon les 

moments ? La réponse à cette question 

se trouve dans nos sources qui ont rap-

port avec la théorie musicale qui a été 

écrite il y a environ mille ans. Parce que 

chaque maqâm a un effet différent sur 

les gens selon les horaires. Nous vou-

lons parler des effets produits par les 

maqâm. Ensuite nous éclairerons la 

 01.  «Segâh» est un gam de La musique Turque.

 02.  Çargâh est un gam de La musique Turque. 

Game de la « Çargâh » est semblable à la game 

« Do majeur ».

 03. « Nevâ » est un gam de La musique Turque.

raison du fait que pendant des années 

certains maqâm ont été récité pendant 

certains moments.

Tandis que les connaissances sur 

les effets des maqâms se trouvent dans 

les sources de la première période  de 

l’Islam 04, la théorie qui explique les 

moments des maqâms est présent 

dans les théories musicales depuis Sa-

fiyyu’d-Din Abdu’l-Mu’min el-Urmevî. 

Il est dit que certains théoriciens de 

musique comme Fethullah Sirvani 05 

pensent que la source de ces connais-

sances est Ibn Sina. Ces paroles qui 

sont à propos des maqâms à réaliser se-

lon les moments sont transmises dans 

les livres de plusieurs auteurs. Cer-

tains attribuent ces expressions à Ibn 

Sina, d’autres à Abou Nasr el-Fârâbî et 

d’autres à Safiyyu’d-Dîn, et nous pen-

sons que cela est ce qui est juste. Car 

les maqâm ont été nommé au XIIIème 

siècle 06. 

 04.  Dans la société Islamique-Turque, une 

des plus anciennes ouvrages qui parle dans 

son article des effets de la musique sur les 

Hommes et les animaux est celui du fameux 

littérateur Arabe, Abou Osman Amr. B. Bahr 

b. Mahbûb el-Câhiz el-Kinânî (mort en 869) : 

Kitâbu’l-Hayevân. En résumé, Câhiz qui est 

connu pour être un scientifique a un ouvrage 

où il parle des effets des voix sur les hommes 

et les animaux. Nous avond traduit l’oeuvre 

de l’auteur en Turc et nous en avons fait un 

article distinct qui a été publié. A voir Bayram 

Akdoðan; “Câhiz et son article sur les effets de 

la musique”, Le magazine de Journal de l’Uni-

versité d’Ankara Faculté de Théologie, peau 

XLII, p. 247-256.

 05.  Le travail sur l’auteur et l’oeuvre sur la mu-

sique regarder  Bayram Akdoðan, Fethullah 

Þirvânî et Mûsikî Risâlesi, Ankara 2009.

 06.  A voir Muhammed b. Abdi’l-Hamid el-Ladikî, 

er-Risâletu’l-Fethiyye, Þerh ve Tahkîk: Hâþim 

Muhammed er-Receb, 1. bsk. Kuveyt 1986, p. 

215, Dipnot: 182.
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D’ailleurs, le fait ces informations 

ne sont pas dans les livres de Fârâbî et 

d’Ibn Sînâ est une preuve sur ce sujet. 01 

Un des auteurs qui donnent beaucoup 

de connaissance est Fethullah Sirvâ-

nî (891/1486). 02 Sirvânî nous informe 

dans cet œuvre des effets des maqâms. 03

 Nous voyons que l’être humain est 

parfois calme, parfois énervé, parfois 

triste, parfois enthousiaste dans sa vie. 

Le fait que les mélodies qui font de l’ef-

fet sur ses sentiments soient étudiés est 

un sujet très important du point de vue 

de notre musique. 

Dans l’œuvre cité ci-dessus, Sirvani 

a parlé de ce point et a fait des expli-

cations à l’aide d’exemples. De plus, il 

a parlé des moments que les maqâms 

font de l’effet sur les sentiments des 

Hommes. 

Conséquence:
Après avoir précisé les points à pro-

pos de l’Ezân nous pouvons dire cela 

comme conséquence:

 01.  Ladîkî, a.g.e., idem. De plus pourles effets des 

voix et les informations sur les moments où les 

maqâms doivent être faits, voir Safiyyu’d-Din 

el-Urmevî, Kitâbu’l-Edvâr, Þerh ve Tahkîk: 

Hâþim Muhammed er-Receb, Irak 1980, p. 

157. Ladîkî, a.g.e., p. 213-215, une autre oe-

uvre du même auteur Zeynu’l-Elhân fî Ýlmi’t-

Te’lîf ve’l-Evzân, (manuscrit) la bibliothèque 

de Nuruosmaniye, No: 3138, vr. 65-68.

 02.  Sirvani est un de nos scientifiques impor-

tants et un de nos théoriciens de musique 

qui a vécu au XVéme siècle. Il est d’origine 

azerbaïdjanais. Il a pris cours par les fameux 

savants de son temps. Il s’est vraiment formé 

sur la religion et les sciences dures. Sirvani qui 

est surtout connu à propos de l’astronomie et 

des Mathématiques a même des oeuvres dans 

les domainces du Tafsir, du kalam et de la mu-

sique.

 03.  Nous avos écrit auparavant un article a 

propos de l’oeuvre de Sirvânî  sur le sujet en 

rapport que nous avons parlé.

Le fait que l’Ezân soit récité est un 

sujet qui nécessite un certain mérite 

professionnel. Ce n’est pas une œuvre 

de musique qui peut être récité par 

n’importe qui et qui est un essai pour 

tenter de faire une expérience. 

Particulièrement chaque année, 

au mois du Ramadan, il n’est pas nor-

mal que n’importe quel individu, qu’il 

s’agisse d’un homme ou d’une femme, 

essaie de réciter l’Ezân. Cela est irres-

pectueux pour l’Ezân.

Les choses que les femmes doivent 

faire selon l’Islam sont sues. Les res-

ponsabilités des hommes sont sépa-

rées. Il y a des chanteuses ou des ar-

tistes particulières qui affirme qu’elles 

peuvent réciter l’Ezân alors que cela 

est une chose qui ne se trouve pas dans 

la tradition et n’existent pas dans les 

règles de l’Islam. Etant un théologien, 

je pense que cet acte de ces personnes 

qui tente de faire cela n’est pas correct. 

Nous n’avons pas le droit de restreindre 

la liberté d’aucune femme mais un tel 

comportement corresponde à ajouter 

dans la religion quelque chose qui n’est 

pas dans la religion et cela ne sert à rien 

à part à la sédition. Nous pensons ainsi.

Le fait de donner une formation mu-

sicale aux autorités de religion est un 

sujet important. Jusqu’à présent cela 

ne s’est pas réalisé à cause de plusieurs 

différentes raison. Cependant, mainte-

nant, les autorités ont pris en main ce 

sujet et le travail nécessaire est en train 

de se faire depuis environ plus de 7-8 

ans. 

Alors que la présidence des affaires 

religieuses (Diyanet) fait de son mieux 
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sur ce sujet depuis 1976, il n’y a pas 

tellement eu de progrès. Cependant, la 

formation sur les pratiques en matière 

de son et la connaissance de la musique 

des autorités religieuses commence à 

gagner de l’importance chaque jour qui 

passe.

En réalité, le sujet sur le fait que 

l’Ezân ne se récite pas correctement, 

dérange tout le monde, que ce soit des 

croyants ou des non croyants. Nous 

croyons au fait qu’avec différents sémi-

naires et cours ce problème va être ré-

solu au plus vite. Il ne faut pas oublier 

que ceux qui considèrent depuis des 

années comme devoir le fait de trouver 

des excuses pour les responsables reli-

gieux, vont  chercher d’autres défauts. 

C’est pourquoi, nous pensons que les 

chefs, c’est-à-dire les dirigeants n’ont 

pas besoin de mettre de la pression aux 

responsables de religion dès qu’ils re-

çoivent une plainte. 

Nous pensons que la formation de 

musique et les cours qui sont donnés 

pour bien réciter l’Ezân aux respon-

sables religieux vont résoudre beau-

coup de problèmes. D’ailleurs, suite au 

résultat de ces études, nous espérons 

que ceux qui participent à cette for-

mation musicale serviront pour la Mu-

sique Religieuse Turque avec à la fois 

des compositions et à la fois d’autres 

activités. 

 Suite au fait que les respon-

sables religieux attachent plus d’impor-

tance à la musique, la culture musicale 

va être répandue entre la jeune géné-

ration et la congrégation. Cela sera la 

fin des exploiteurs qui enregistrent des 

cassettes ordinaires et qui essaient de 

les vendre aux Musulmans en faisant 

croire que ceux sont des casettes de 

chansons religieuses.

 Avant tout, comme nous avons 

essayé de faire de la meilleure manière 

cette invitation divine suprême, nous 

allons vivre le bonheur de faire notre de-

voir pour notre Seigneur avec dignité et 

mérite. Suite à cela, les bons sentiments 

et les caractéristiques qui sont présents 

dans la structure de l’art de la musique 

vont donner le bonheur aux gens, le 

respect et la courtoisie de l’un envers 

l’autre dans la société vont s’accroître. 

Et en même temps, le point de vue de 

notre congrégation sur l’art va changer 

d’une façon positive et son opinion sur 

le bel art va changer aussi. Par consé-

quent, il n’y aura plus de commérage, de 

jalousie, de malice et ni de temps passé 

pour rien et de dispute dans la société 

formée par des membres qui ont une 

compréhension évoluée sur l’art et l’es-

thétique. Le « hissiyât-i âliye » qui est 

dit pour les sentiments sublimes et les 

plaisirs spirituels va prendre place. 
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